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LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

C’est le meilleur amendement sur le marché

. SEMAINE DU 5 AU 12 OCTOBRE 1928

A votre service pour tous détails complémentaires.

DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION
52 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

sonnes habituellement bien renseignées i 
sur ces questions, qui voudrait que les prix I 
nemoiten p : be iu coup plus quel n ve u 
déja atteint. Mais la chose n’est pas ce.- 
taine et on ne la donne que sous toutes les 
réserves.

Les prix actuellement en cours sont les 
suivants: son $33.00; gru rouge $35.00 et 
gru blanc, $45.00. Ces prix sont pour des 
quantités achetées par char complet et 
F. A. B. Montréal.

TÔLE

Rien de nouveau sur ce marché. Les 
prix se maintiennent et nous sommes sous 
I impression que nous pouvons compter que 
nous n’aurons pas de changement pour 
quelque temps encore. -

Toutefois nous conseillons fortement les 
cultivateurs à se surveiller sous le rapport 
de la qualité, car beaucoup d'expéditeurs 
se voient privés de prix plus hauts unique­
ment parce que leurs sujets ne sont pas 
suffisamment engraissés ou même encore, 
et la chose est très fréquente même chez 
ceux qui prétendent avoir plusieurs an­
nées d'expérience dans l'abattage, les 
animaux sont mal emballés ou mal abattus 
et mal saignés. On sait quels effets peut 
avoir sur les prix un abatage mal fait.

Tous ces détails peuvent sembler futiles; 
mais il ne faut pas oublier que c’est de 
toutes ces choses que dépend la qualité 
d un animal, aussi est-il important que l’on 
ne néglige rien.

k FOIN PRÉPARÉE

ur de 3 à 11 pieds

............$4.05 le 100 livres

........... 4 15 le 100 livres 

.......... 4.25 le 100 livres

est mise en paquets de 
Les prix ci-dessus sont

J.
fromage $4.75 le baril.

s entrepôts.

La demande pour la tôle est actuelle- 
1 ment forte bien que nous soyons quelque 
1 peu avancé dans la saison. L'année 19"S 
‘ se fait remarquer par les quantités consi­

dérables de ce matériel de construction qui, 
! a été vendu dans nos campagnes. Les 
‘ cultivateurs le demandent de plus en plus 
: et lui trouvent de nouvelles applications 
1 qui contribuent à réduire sensiblement, 

non seulement les frais de construction, 
mais surtout les frais d'entretien et de 
réparation.

। Il n’y a rien de nouveau en ce qui con- 
, cerne les prix et on ne pense pas générale­

ment que nous devions nous attendre à 
quoi que ee soit dans ce sens.

Te De C = ' ■ ■ =
Vous avez maintenant la chance de votre vie de vous procurer un amende­

ment de première qualité à des conditions exceptionnellement avantageuses.
Profitez immédiatement de l’offre du Ministère de l’Agriculture qui vous 

vaut pareille réduction de prix. Ça ne se présentera peut-être plus jamais.
Voyez votre agronome à ce sujet, vous ne regretterez pas votre démarche.

BROCHE A FOIN

C’est le temps de l’année où il se vend le 
plus de broche à foin. Et nous constatons 
un renouveau d’activité sur ce marché 
depuis un mois.

Il nous fait plaisir de voir que les culti­
vateurs, dans leurs achats de broche à 
foin, font de plus en plus de la coopéra­
tion. Ils groupent les commandes d'une 
même localité, et les économies qu’ils 
réalisent ainsi sont certainement très 
appréciables. C’est encore le moyen le plus 
économique pour faire un achat ou une 
vente de quelque nature qu ’elle soit. Il est 
vrai qu’on est porté parfois à croire qu’il 
est difficile de former un groupe pour faire 
un achat aussi important qu’un char de 
broche; mais il est surprenant comme la 
chose est facile: il suffit de l’essayer dans 
une localité pour se rendre compte de la 
rapidité avec laquelle on peut trouver des 
commandes suffisantes.

PEINTURES

Voici an autre item qui figure avantageu­
sement parmi les articles qu'achètent les 
cultivateurs. Les commandes qui ont été 
livrées depuis quelque temps sont très 
fortes, et chaque semaine il se fait des 
expéditions vers différents points de la 
province.

Ici, non plus, nous n’avons pas de chan­
gements à noter dans les prix. Ceux-ci 
sont généralement avantageux. Toutefois, 
il y a certainement profit pour un ache­
teur à consulter avant de placer définiti­
vement sa commande. Une comparaison 
de prix demandés par différentes maisons 
peut présenter des différences qui ne man­
queront pas d'intéresser ceux qui ont des 
achats à faire.

ENGRAIS CHIMIQUES

Dans les achats d’engrais chimiques, il 
est toujours important qu’on y aille avec 
précaution si l’on ne veut pas s’exposer à 
faire un achat trop hâtif. Nous constatons 
très souvent que des cultivateurs se lais­
sent prendre aux belles paroles qui leur 
sont débitées par des agents d'engrais 
chimiques.

Que l’on se rappelle qu’il n’est pas inuti­
le de réclamer un certificat démontrant, la 
valeur de l'engrais que l'on propose d’a­
cheter. Tous les engrais ne conviennent 
pas également bien pour toutes les terres 
comme pour toutes les cultures. Il est 
important, même essentiel, que l’on sache 
à quoi s’en tenir sur ces points. L’achat en 
coopération en ce qui concerne les engrais 
chimiques est probablement plus facile 
que pour tout autre achat. Les quantités 
nécessaires à une dizaine de cultivateurs, 
voire même pour quatre ou cinq dans cer­
tains cas, sont suffisantes pour former un 
char et on peut ainsi réaliser des économies 
surprenantes. Ils sont nombreux les cas 
où les cultivateurs ont réalisé une écono­
mie de 4, 5, Wet même 15 piastres par 
tonne.

.VEAUX ABATTUS

La demande est excellente pour les bons 
veaux de lait. Les prix se maintiennent 
bons, et les cultivateurs trouvent certaine­
ment profit à vendre leurs veaux aux prix 
qui leur sont actuellement offerts.

Nous nous permettrons une remarque 
au sujet de ce qu’il faut entendre par veau 
de lait. Plusieurs semblent être sous l’im­
pression qu’il suffit que l’on donne à un 
veau un peu de lait pour qu’il puisse être 
appelé veàu de lait. Les consom mate u rs 
exigent plus que cela. Voici certains dé- 
tails qui pourront être utiles: un veau de 
lait, doit peser de 80 à 100 livres et n’avoir 
reçu comme aliment que du lait.Donc, un 
veau qui aurait été au champ ne pourrait 
entrer dans cette catégorie, pas plus que 
celui à qui on donnerait du foin. La chair, 
d’ailleurs, d’un veau nourri avec autre 
chose que du lait est rouge et ne peut con­
server cette blancheur qui est particulière 
aux vrais veaux de lait.

Bon nombre de cultivateurs qui expé­
dient des veaux se plaignent de ce que les 
prix retournés ne sont pas toujours aussi 
hauts qu ils s’y attendaient. Ils trouve­
ront là l’explication de la chose.

Donc, on peut dire, en général, que les 
prix actuellement offerts sur ce marché sont 
bons. Les expéditeurs s’en montrent géné­
ralement très satisfaits.

GRAINS
Ce marché a subi, au cours de la se­

maine dernière, une dépression générale 
d ns les pri", la suite des rapports très 
optimistes qui nous arrivent de tous les 
cotés.

Un autre facteur qui contribue sensible- 
ment, à déprimer les conditions présentes, 
c est que la demande étrangère est plutôt 
tranquille, ce qui n’est pas de nature à 
améliorer les conditions sur nos marchés 
locaux.

Certaines sortes de grains sont difficiles 
a t ou ver sur notre marché. Hyena même 
pour lesquelles on ne donne aucun prix.

constatera, dans les prix que nous 
d nons dans ce Bulletin, que nous omet­
tons de donner des prix dans certains cas.

FARINES

Les farines suivent le cours des grains 
et nous enregistrons une baisse, légère il 
est vrai, mais qui laisse voir quelqu’irré- 
gularité sur le marché en général.

Les prix qui sont mentionnés cette se­
maine sont les suivants: Farine de pre­
mière patente, $7.30; deuxième patente, 
$6.70 et pour la farine forte à boulanger, 
$6.50. Ces prix sont pour la farine F. A. B. 
Montréal, et par quantités d’au moins un 
char complet.

Les conditions actuelles ne nous per­
mettent guère de faire des pronostics 
qui soient sûrs. Les courtiers se tiennent 
plutôt, sur la défensive en ce qui concerne 
les renseignements qu’ils donnent sur les 
conditions générales du marché aux fa­
rines.

ENGRAIS ALIMENTAIRES

Il n’y a pas eu de changements sur ce 
marché, au cours de la semaine dernière, et 
les indications que nous pouvons contrôler 
ne nous permettent de prévoir comment il 
ee comportera au cours des quelques se­
maines qui vont suivre.

Il semble y avoir une impression assez 
générale, parmi un certain groupe de per-

(première qualité).
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Il faut moudre 
le Grain

Pourquoi Perdre du Bon Grain?
TJURANT ces dernières années, on a fait des expériences avec des 
— animaux sains et avant de bonnes dents, afin de déterminer la 
gravité de la perte dans 1 alimentation avec du grain rond. Ces expérien­
ces ont démontré une perte moyenne de 12 à 26 pour cent. En d’a’itres 
termes, sur 100 minois de blé-d’Inde non moulu, 26 minots ne fournis­
sent pratiquement aucune nourriture en passant par le canal alimentai- 
re. Une diète à l’avoine non moulue donne une perte similaire de 12 
minots sur 100.

En face d’une pareille preuve, pouvez-vous supporter de continuer à 
donner à vos animaux du bon grain sans le moudre? Personne ne le 
peut. Pareilles pertes dans l’alimentation peuvent parfaitement signi­
fier toute la différence qu’il y a entre une perte possible et un joli profit. 
Plusieurs cultivateurs passent différentes combinaisons de grains par le 
Broyeur Vessot, assurant ainsi à leurs animaux une ration nourrissante 
qui est promptement et complètement assimilée. Afin de retirer plue 
de profit de l’alimentation de vos animaux, examinez la Moulange 
Vessot au magasin de l’agent de McCormick-Dearing. Pour pouvoir 
moteur, comptez sur les Engins et Tracteurs de McCormick-Deering.

International harvester Company 
HAMILTON of Canada, Lid. CANADA

Les Broyeurs Vessot
Ces Moulanges de haute qualité sont cons- 
truites de différentes dimensions afin de 
convenir aux différentes classes de fermes 
et au commerce. A mouvements ordinaires 
ou à mouvements sur billes.
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